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RADARSAT révèle 
la dynamique de la glace antarctique 
Laurence Gray, Naomi Short, Ken Jezek et Zhiyuan Zhao 

Les données recueillies par Je satelllte canadien RADARSAT continuent d'enrichir 
nos connaissances sur le continent antarctique (voir le Bulletin CARN nO 6 pour 
un compte-rendu plus général), L'interférométrie du radar de détection de satel­
lites, technique permettant de dresser une carte du déplacement des glaces, s'est 
révélée d'une très grande utilité à cet égard, 

Le Centre canadien de télédétection (CCT) a joué un rôle important dans 
l'analyse des ensembles de données interférométriques antarctiques de RA­

DARSAT, notamment en démontrant assez tôt que les déplacements bidimen­
sionnels des glaces peuvent être estimés grâce à une technique portant main­
tenant le nom de « repérage de tacheture» (speckle tracking), Cette technique 
met en corrélation la forme de tacheture du radar en petites chips lors de pas­
sages successifs du radar pour déterminer le déplacement des chips, ce qui per­
met de connaître la \ntesse et la direction des glaces (Gray et al,. 1998), Bien que 
moins précise que la méthode traditionnelle qui repose sur les phases rnter­
férométriques, la technique en question a l'avantage de ne comporter aucune 
limite directionnelle et peut être utilisée dans les régions où les glaces se dépla­
cent très rapidement, par exemple à une vitesse supérieure à plusieurs centaines 
de mètres par année, De telles vitesses sont fréquentes dans l'Antarctique, 
notamment dans les plates-formes de glace flottante en bordure du continent. 

Une des régions étudiées par le CCT est la plate-forme flottante de 
Filchner. Celle-ci correspond au bras orrental de la Plate-forme glaciaire de 
Filchner-Ronne dans la mer de Weddell; elle est constituée de glaces provenant 
de la partie orientale de l'Antarctique et des glaciers Slessor et Recovery, 

La fIgure 1 indique la vitesse de surface d'une partie du glacier Recovery 
et de l'affluent glaciaire Blackwall obtenue grâce au repérage de tacheture, Le 
glacier Recovery se déplace à une vitesse accélérée dans un étranglement et sur 
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un parcours marqué par une dénivellation relativement forte 
avant de rejoindre la plate-forme glaciaire de Filchner, qui se 
trouve un peu au-delà du has de l'image. La vitesse des glaces 
est représemée par les tlèches et les courbes de niveau surim­
posés sur l'image radar. Dans le quadrant droit supérieur, on 
aperçoit le courant glaciaire Blackwall, dont on ignorait aupara­
vant l'existence, Ses vitesses sont d'environ 100 mètres par an 
en amont; elles augmentent progressivement jusqu'à 200 
mètres par an là où se fait le contact avec le glacier Recovery, 
Les déplacements de glace environnants sont peu impol1ants et 

ne dépassent pas 30 mètres par an, ce qui correspond à 
l'erreur approximative du procédé. 

Des vilesses de 1000 mètres par an sont observées 
sur le parcours fortement dénivelé que suit le glacier 
Recovery dans son glissement vers la plate-forme de 
glace tlottante. Lorsque la glace se met à flotter, la fric­
tion de la glace basale de\~ent négligeable de sorte que 
la vitesse de la glace augmente et atteint plus de 1200 
mètres par an dans la panie frontale. 

Si on compare les résultats interf rométriques 
aux vitesse d'équilibre issues des taux d'accumulation 
publiés par Bamber (2000), on constate qu'ils s'accor­
dent sauf dans la région du courant bolaciaire Bailev , 

(pour la localisation, voir la figure 2), Dans cette région, 
les vitesses obtenues par interférométri sOnt inférieures 
à celles qu'exige un équilibre; en d'autres mots, la neige 
qui tombe chaque année est plus abondante que la 
neige emportée par les déplacements de glace, C'est 
pourquoi on doit conclure que le courant glaciaire 
Bailey a un bilan de masse positif et qu'il est actuelle­
ment en train de s'épaissir (Zhao, 2001). 

En plus de nous aider à comprendre les modèles d'é­
coulement des glaces dans l'Antarctique, les volumes de glace 
en déplacement sont très utiles pour toute discussion :ur le 
bilan de masse. Lorsqu'on connaît l'épaisseur de la glace ct es 
vitesses, on peut estimer le flux de glace. Un modèle d'équili­
bre hydrostatique conçu pour les plates-formes flottantes 
(Vaughan et al'I 1995) a permis de mesurer l'épaisseur de la 
plate-forme de glace; ()rdce aux données provenzll1t de ce mo­
dèle et à celles sur les vitesses obtenues par interférométrie, on 
a pu estimer le flux près des entrées et de la sortie de la plate­
forme flottante de Filchner. On a ainsi déterminé que les gla­
ciers Recovery et Slessor représentent 81 %du volume de glace 
et que le glacier Support Force et le courant glaciaire Founda­
tion en représentelll chacun 7 %; le solde de 5 %est imputable 
aux accumulations en surface. On ne peut guère considérer que 
le flux de 73.6 ± 11 km= par an, en aval de la limite d'ancraoeb' 

diffère sensiblement de la valeur de ï5,3 ± 12 km3 par an 
obtenue près de la sortie de la plate-forme (Gray cr al., 2001). 
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Limites d'ancrage déterminées résultats obtenus par interférométrie révèlent une falaise de 

par interférométrie radiale glace unique, ce qui ne s'accorde pas avec les nombreuses îles 

L'un des avantages de l'interférométrie reposant sur l'utilisation apparaissant sur la calte utilisée auparavant. 

du repérage de tacheture, c'est qu'on peut y avoir recours pour Références 

détecter le pliement de la glace à la limite d'ancrage lorsque Bamber. H. D.G. Vaughan et 1. Joughin. 2000 Widespread Complex Flow in the 

les deux acquisitlons de données surviennent à des étapes dif­ Interiorofthe Antarctic lce Sheet. Sciellce, 287. p.1248-250 

Gra .AL K.E. Mat M. PW. Vachon. R Bindschadler. K.C Jelek. R. Fors er e J.P.
férentes du cycle de la marée. La limite d'ancrage est le point 

Cra vford. 1998. InSAR Resul sfram the RADARSAT An rc le applng MISSion 
au-delà duquel un glacier glissant dans une masse d'eau se met Data: Esti atlon of Glacie 10 ion usmg aSimple Registra 10 Proee re. Proc 

à floLter. La position de cette ligne varie selon l'épaisseur de la IGARSS '98, Sea le. WA. 

Gray. AL N.H. S.)Qr. K.E. attare K.CJelek, 2001. Velocitiesand IceFlux f he
glace et le niveau de l'eau dans laquelle pénètre la glace. Des 

Filchner Ice S el and Its Tnbutaries Determined fr mSpeckle Traeklng 
variations du volume de la glace et (ou) du niveau de la mer ln erferome rI'. Carwâian fouillai of Rel/lOfe Sell~il1 .27(3). pp 193-206. 

entraîneront un déplacement de la limite d'ancrage. C'est Vaughan. D. J. Sievers. C Doake. H. Hinze. D Mantrl p, V. Pozdee . H. Sandh·ger. 

H. Schenke. A. Solheim et F. Thyssen. 1995. Subglacial an Seabed Topograph .
pourquoi le repérage de sa position est un bon moyen de sur­

Ice Thickness and Water Column Thick ess in the V'cini l'of Filchner-Ron e·
 
veiller les changements. Schelfels. An arctlca. Pol l!ol<clllIng, 01. 64. No. 2. pp. 75-88
 

La figure 2 montre la région de la plate-forme glaciaire Zha . Zhiyuan. 2001. « S'r ace V locjties of the East An arc je lee Streams from
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de Fi1chner; la limite d'ancrage détermînée par interférométrie 
Dissertation. The Ohio Sta eUniversity. 

l'est représentée par une ligne noire pointillée. La ligne noire
 
pleine correspond à une estimation de la limite d'ancrage Laurence Gray et Naomi Short, Centre canadien de télédétec­


établie par Vaughan et al. (1995) suite à diverses observations. tion; Ken Jezek et Zhiyuan Zhao, Byrd Polar Research Center,
 

Ces résultats diffèrent surtout dans la partie orientale de la the Ohio-State University. Pour de plus amples informations,
 

plate-forme, là où le courant glaciaire Bailey se met à flotter et veuillez communiquer avec le Dr Laurence Gray, CCRS; courriel :
 
Laurence.Gray@CCRS. NRCan.gc.ca.fusionne avec le courant provenant du glacier Slessor. Les 
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Le pergélisol de l'Antarctique 
Kevin Hall 

Les études d'hier et d'aujourd'hui sur le pergélisol de l'Antarc­
tique et le climat périglaciaire sont dispersées dans une multi­
tude de journaux et de langues. Bien que la recherche sur le 
pergélisol et le climat périglaciaire n'ait jamais occupé une 
grande place dans les programmes nationaux et internationaux 
des sciences de l'Antarctique, on dispose tout de même d'une 
importante somme d'informations que le Groupe de travail 
de j'International Permafrost Association sur les « Southern He­
misphere Permafrost and Periglacial Environments )) s'applique 
à rassembler et à diffuser. Les travaux dont il est question dans 
la présente synthèse font partie d'un ouvrage plus général sur 
l'hémisphère Sud qui paraîtra prochainement dans le South 
A{7'ican Journal of Science (Bockheim, J.G. et K.J. Hall [sous 
presse]). 

Bien que la partie de l'Antarctique qui n'est pas couverte 
de glace ne représente vraisemblablement que 1 %de sa super­
ficie, elle n'en couvre pas moins environ 150 000 knl La plu­
part des régions sans glace et une part indéterminée des 
régions couvertes de glace ont un sous-sol de pergélisol. Il s'agit 
d'une superficie importante. Si on pose comme hypothèse que 
l'épaisseur des couches et la profondeur du pergélisol sont 
reliées au climat régional, à la proximité des glaciers et à l'albé­
do de surface, on doit admettre qu'il y a trois régions éco­
climatiques dans l'Antarctique continental: les Montagnes 
Trans-antarctiques, qui comprennent les McMurdo Dry Valleys 
(ca. 71°-SrS), l'Est maritime antarctique (ca. 66°-71°S) et la 
Péninsule de l'Antarctique avec ses îles au large des côtes (ca. 
61°-72°S). 

Le pergélisol se présente sous deux formes: " consolidé 
par congélation)) et " sec ". La plus grande partie se présente 
sous la forme « consolidée)) mais on trouve beaucoup de pergé­
lisol sec dans la région de McMurdo Sound. Une part sub­
stantielle du pergélisol dans l'intérieur de l'Antarctique est 
" sec" puisque sa teneur en eau est inférieure à 5 %, ce qui 
correspond au taux minimal requis pour lier entre eux les élé­
ments rugueux de gélisols. Il se peut que les couches actives 

aient été su l'estimées en raison de ce pergé1isol sec; mais les 
valeurs varient entre 15 et 20 cm le long du plateau polaire, 
entre 30 et 60 cm lorsqu'on se rapproche de la zone côtière, et 
elles atteignent jusqu'à 150 cm dans les îles au climat relative­
ment tempéré des îles de l'Antarctique. L'albédo de surface 
influe de manière sensible sur l'épaisseur des couches actives 
et peut provoquer une certaine variabilité à l'échelle locale. Si 
on utilise comme critère les données concernant l'Arctique, on 
doit conclure qu'il y a peu d'information sur l'épaisseur du per­
gélisol; mais on peut estimer de façon approximative cette 
épaisseur en utilisant la température annuelle moyenne de l'air 
et un taux avec décalage de 33mrC. Les estimations ainsi 
obtenues varient entre 20 et lS0 mètres sur les îles King 
George et Seymour, et atteignent presque 1 000 mètres dans 
l'intérieur de l'Antarctique; les températures du pergélisol sem­
blent varier entre -Boe et -24°C. On a également constaté 
qu'il y a du pergélisol sous-marin. 

11 y a beaucoup de glace souterraine dans l'Antarctique, 
surtout sous la forme de glaciers rocheux, de polygones de 
toundra, d'amas glaciaires ensevelis et de tertres de tourbe. On 
trouve également des eaux thermokarstiques, notamment dans 
la région de Bunger Hills. Les pingos sont la seule forme 
répandue de pergélisol qui n'a pas encore été observée dans 
l'Antarctique. Il ya ici et là des glaciers rocheux et on a calculé 
que certains d'entre eux, dans les îles South Shetland, se dépla­
cent à une vitesse moyenne de 30 cm par an. On a repéré des 
glaciers rocheux ayant rou t à la fois une origine de pergélisol et 
une origine de glace ensevelie de l'ère glaciaire (un noyau de 
glace). En outre, on a découvert des bourrelets glaciels formés 
d'éboulis dont l'intérieur était gelé, ainsi que des" tabliers 
d'éboulis avec des noyaux de glace ". Les conséquences de la 
présence humaine sur le pergélisol font également l'objet d'ob­
servations. Des couches actives ayant été enlevées pour amé­
nager une piste d'atterrlssage, ce qui a provoqué un réchauffe­
ment et une fonte de pergélisol glacé. Bien qu'une nouvelle 
couche active se soit établie au bout de quelques jours, le sol 
est rout de même demeuré affaissé. Le creusage du sol a aussi 
donné lieu à une baisse de la teneur en eau du pergélisol glacé 
et la teneur initiale n'a pas été rétablie même dans les endroits 
où le sol a été creusé il y a plus de 30 ans. 
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Il est possible que J'environnement glaciaire de l'Antarc­
tique ne soit pas affecté par de légères hausses de température 
associées au changement climatique mondial, mais l'environ­
nement du pergélisol pourrait y être plus sensible. L'épaisseur 
des couches actives pourrait fort bien augmenter suite à un 
accrot'sement des températures saisonnières de l'air, ainsi que 
la teneur en eau. Ces changements des couches actives pour­
raient provoquer des réactions biotiques et pédogénétiques; les 
multiplications de communautés végétales pourraient bien don­
ner lieu à des réactions favorables en ce qui concerne les 
changements de pergélisol et de couches actives. 

Bockheim et Hall ont suggéré de nouveaux travaux. Voici 
certaines de leurs recommandations sur les questions abordées 
ici. Les pistes de recherche qu'ils proposent pourraient très 
bien convenir aux experts canadiens: 
1 établir un réseau d'observation des points de surveillance de 

couches actives; 
2.	 élaborer un protocole sur la façon de mesurer l'épaisseur 

des couches actives; 
3.	 en s'appuyant sur des emplacements particuliers, procéder à 

des descriptions de la relation entre les paramètres de l'é­
paisseur de couches actives, de l'albédo et du climat; 

4.	 étudier, à court et à long terme, les variations des tempéra­
tures du sol et des rochers, de même que la teneur en eau 
du sol et des rochers; 

5.	 mesurer l'épaisseur du pergélisol. 
On trouvera le texte complet et les renvois détaillés con­

cernant les observations, les techniques et les mesures dans 
Bockheim et Hall. 

Référence 

Le professeur Kevin HaU est directeur du programme de géo­
graphie à la University of Northern British Columbia, à Prince 
George (CB), et co-président du Working Group on Southern 
Hemisphere Permafrost and Pertglacial Environments de la 
International Permafrost Association. Courrie1 : Hall@unbs.ca. 

Le Programme canadien d'échanges 
arctiques-antarctiques (PCÉAA) 
Banni Hrycyk 

Le Programme canadien d'échanges arctiques-antarctiques 
(PCÉAA) a reçu un appui moral et financier du Ministère des 
affaires étrangères et du commerce international (MAECI). 

Le MAECI a aidé à couvrir les coCtts de logistique pour 
appuyer les pm1enaires antarctiques collaborant avec des col­
lègues canadiens dans l'Extrême arctique en 2000, et a offe11 
de l'aide à l'ÉPcp pour les coûts en suspens associés à la cam­
pagne sur le terrain 200l 

« Les leçons apprises dans l'Antarctique sont très perti­
nentes pour l'Arctique ", déclare Philippe Cousineau, sous­
directeur de la Direction des affaires autochtones et circumpo­
laires au MAECI. « Ce programme permet aux Canadiens de 
nouer des liens utiles avec leurs collègues de diverses régions 
du monde; il permet aussi aux Canadiens de mettre en com­
mun leurs connaissances spécialisées dans le domaine de la 
recherche polaire et de consolider les accords de partenariat et 
de collaboration avec leurs homologues de l'Antarctique. » 

Pendant la campagne sur le terrain de l'année 2000 dans 
l'Arctique, l'équipe chargée de l'Étude du plateau continen­
tal polaire (ÉpcP) a pu, grâce à l'aide du MAECI, accorder un 
appui fmancier à deux projets menés dans le cadre du Pro­
gramme canadien d'échanges arctiques-antarctiques. Le Dr 
Hugh French, de l'Université d'Ottawa, a accueilli deux col­
lègues italiens spécialistes des questions antarctiques en vue 
d'une étude visant à comparer les conditions de pergélisol à 
haute altitude sur j'île Ellesmere (Canada) et les Northern 
Foothills (Est antarctique). Le Dr French et son collègue de 
l'Université d'Ottawa, le Dr Antoni Lewkowicz, ont déjà tra­
vaillé dans l'Antarctique sous l'égide de leurs collègues italiens. 
De plus, le Dr Elizabeth Morris, chercheuse scientifique du 
British Antarctic Survey, a poursuivi ses travaux dans l'Arc­
tique canadien avec le Dr Roy Koerner, glaciologue de Res­
sources naturelles Canada, sur un programme d'études bipo­
laires des bilans de masse des couches glaciaires. 

mailto:Hall@unbs.ca
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Campagne sur le terrain 2001 
Les responsables d'ÉpcP ont reçu cette année quatre proposi­
tions de travail sur le terrain dans le cadre du PCÉAA et toutes 
furent approuvées à la fois par le CCRA et le Comité d'examen 
scientifique d'Ércp. Cette année, Ércp et le MAKI appuient 
financièrement les projets suivants: 
•	 Le DI Wayne Poila rd, de l'Université McGill, travaille avec 

des collègues américains et néo-zélandais à des études com­
paratives de glace massive et de relief de terrain glacé dans 
les deux régions polaires. Grâce à ce programme, le DT 
Poilard et ses collègues des questions antarctiques ont déjà 
bénéficié d'échanges portant sur les travaux de chercheurs 
de l'Antarctique dans l'Arctique et sur le suivi du DI Pollard 
(et de ses étudiants de deuxième cycle) dans l'Antarctique. 

•	 La collaboration de suivi entre le British Antarctic Survey 
(le DI E. Morris) et Ressources naturelles Canada sur les 
études de noyaux de glace dans les deux régions polaires en 
vue de déterminer les climats du passé. Cette année, le tra­
vail se fera sur le champ de glace Agassiz, à l'île Ellesmere 
et se poursuivra dans l'Antarctique en 2003, des chercheurs 
canadiens ayant été invités à participer à un projet britan­
nique sur les noyaux de glace dans l'Antarctique. 

•	 Le DI Warwick Vincent, de l'Université Laval (qui a, lui 
aussi, bénéficié dans le passé d'un échange dans le cadre de 
ce programme avec des collègues néo-zélandais) travaille 
avec le DT Antonio Quesada, de Univesidad Autonoma de 
Madrid, sur les structures communautaires microbiennes et 
les réactions aux rayons ultraviolets. Cet été, l'équipe tra­
vaillera à l'île Ward Hunt (au nord de l'île Ellesmere) et on 
prévoit un travail de suivi dans l'Antarctique au cours des 
prochaines campagnes sur le terrain dans l'Antarctique. 

•	 Le DT Paul Hebert, de l'université de Guelph, poursuit avec 
le DI Jan Hogg, de l'université de Waikato, en Nouvelle­
Zélande, des études comparatives dans les océans arctique 
et austral sur les invertébrés marins polaires. Le DT Hebert 
vient de terminer un travail avec le DI Hogg à la Scott Polar 
Base de Nouvelle-Zélande, dans l'Antarctique, et espère être 
l'hôte du Dr Hogg dans l'Arctique cet été. 

Bonni Hrycyk est directrice de l'Étude du plateau continental 
polaire à Ressources Naturelles Canadel. Courriel : Bhrycyk 

@NRCan.gc.ca. 

EXPOSE DES JEUNES CANADIENS SUR L'ANTARCTIQUE
 

janrier 2001 

Observations générales 
L'Antarctique est le continent le plus vierge: il n'a presque pas 
été touché par l'activité humaine. Le contraste entre l'environ­
nement de cette région et celui des autres continents devrait 
nous aider à tirer des leçons de nos erreurs passées. Entouré 
par l'océan austral, l'Antarctique est un écosystème à la fois 
puissant et sensible qui joue un rôle déterminant dans le main­
tien de la stabilité du climat mondial. L'Antarctique contient 
70 %des réserves d'eau douce dans le monde et héberge en été 

l'une des plus importantes concen tra tions fa uniq ues de la 
planète. Les glaces, dont la formation remonte à des centaines 
de milliers d'années, contiennent en quelque sorte les archives 
de plusieurs aspects de l'histoire du globe. Les recherches qui 
nous ont aidé à comprendre le changement climatique et l'ap­
pauvrissement de l'ozone font ressortir la nécessité d'encour­
ager l'activité scientifique dans cette région. La coopération et 
la bonne entente entre les pays qui travaillent ici constituent 
un exemple éloquent pour la concertation dans les autres 
domaines internationaux. Cette approche doit être renforcée. 
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Des élèves d'écoles secondaires 
canadiennes dans l'Antarctique 

« • tudellts on 1ce » est une entreprise de la région d'Ottawa qui 
organise pour des élèves du secondaire des expéditions d'éducation­
fOnl1Cltion dans l'Arctique et l'Antarctique. En décembre 2000, le 
fundareur et chef d'expédition, Geoff Green a pris la tête d'lm 

groupe de 95 personnes, élève' et enseignants du secondaire et 
chercheurs polaires de renom venant des diverses régions dv pays, 
lJour 1111 !'()yag-e édvcatif de deux semaines dans l' ntarctique. Une 
expéditiol1 semblaNe vers l'Arctique est prévue pour cet été. Ashley 
Srel<c1<, 14 ans, de Leade1; en Sas/mtchewan, a participé à l'expédi­
tion dans l'Anturctiqve et novs fait part de ses expériences: 

Des jeunes Canadiens animés 
d'une importante vision 
Ayanr participé à la première expédition de jeunes dans 
l'Al1laJ"ctiquc, nous avons eu le privilège de visiter celte région 
unique et d'être touchés par sa beauté et sa richesse. Nous 
sommes de.' amba sadeurs jeunes et passionnés et nous ne 
d' rcnons aucun mandat scientifique ou politique. Nos émo­
lions, notre perception de la beauté, notre intelligence des 
choses ont été marquées par cette visite de l'Ant8rctique. En 
tant que futurs leaders inspirés par une nouvel1e vision mon­
diale, nous estimons qu'il nous incombe d'exprimer nos percep­
tions, nos sentiments et nos préoccupations. j tous espérons que 
notre intérêt, notre motivation et notre ouverture d'esprit per­
mettront à d'autres personnes de se laisser séduire par de nou­
velles perspectl\ e . 

Mesures générales pour protéger l'Antarctique 
Tous les pays doivent travailler ensemble pour respecter et ren­
forcer le Système du Traité de l'Antarctique. Les pays doivent 
savoir qu'ils portent l'entière responsabilité de tout effet défa­
vor(lble ur l'environnement. POUl' faire respecter les traités en 

L'Antarctique est vierge, au sens le plus pur du mot. Du 27 
décembre 2000 au 8 janvier 2001, j'ai participé avec 43 autres 
élèves venus de tous les coins du pays, 50 chercheurs réputés 
et des employés de soutien, à une expédition qu'aucun ne 
pourra oublier tant elle a été appréciée. Après le mal de mer 
occasionné par notre traversée du détroit de Drake, nous avons 
franchi la convergence antarctique. Bientôt, chacune de nos 
journées comportait des débarquements et des exposés. Pen­
dant nos sorties, des pingouins de tout genre, des phoques, des 
icebergs et des glaciers nous attendaient. Heureusement, nous 
avons pu rencontrer également des représentants de l'espèce 
humaine lors de visites de certaines stations de recherche 
antarctique. Cette expérience sur le terrain montre clairement 
que l'Antarctique est la sal1e de classe la plus extraordinaire au 
monde. Lorsque nous étions à bord du navire, nous nous trou­
vions généralement dans la saUe de conférences, que nous 

vigueur, il faudra adopter des moyens puissants comme, par 
exemple, la création d'un tribunal international détenant un 
véritable pouvoir judiciaire, On devra veiller en partiQ1lier à ce 
que le travail des chercheurs, les visites touristiques, b pêche, 
la chasse à la baleine et les autres activités humaines ne nui­
sent pas à l'intégrité de l'Antarctique et de l'océan austral. Il 
faudra déployer de grands efforts pOUl' sensibiliser l'opinion 
publique et le secteur privé aux dangers qui menacent actuelle­
ment l'en\~ronnement, notamment le changement climatique, 
la pêche excc sive et l'appauvrissement de l'ozone. Ces efforts 
devraient également porter sur la recherche de solutions. 

Éducation et initiatives pour les étudiants 
Pour mieux assurer l'intégrité environnementale des deux 
régions polaires, il faudra une campagne visant à sensibiliser 
davantage l'opinion publique aux risques qu'on leur fait subir. 
Ces efforts revêtent une importance particulière dans le cas des 
jeunes; ils doivent comprendre à un âge précoce les consé­
quences d'un préjudice causée à ces régions. Ces initiatives 
peuvent prendre diverses formes: 



8 \'------------ ­
avions baptisée" Le Ritz ". Les chercheurs ont créé une ambi­
ance très favorable il l'apprentissage, de sorte que nous avons 
appris des tas de choses, posé beaucoup de questions et reçu 
une véritable formation, tout cela dans un contexte qui ne res­
semblait aucunement il une classe. J'ai appris beaucoup de 
choses nouvelles que j'essaie constamment de mettre en pra­
tique. Notre groupe a également préparé un « Énoncé de la 
jeunesse sur l'Antarctique" et nous espérons qu'il sera présenté 
il la réunion du Traité de l'Antarctique qui se tiendra à Saint­
Pétersbourg, en Russie, plus tard cette année. Quelques-uns 
d'entre nous ont aussi lancé une" Initiative visant la Ratifica­
tion du protocole de l'Antarctlque au Canada ". 

Bref, l'Antarctique est un lieu phénoménal. C'est une 
région qui doit être respectée, appréciée et conservée. J'espère 
poursuivre mes études et entreprendre un jour des travaux de 

•	 Faire en sorte que l'inclusion d'un programme pluridis­
ciplinaire d'études polaires aux niveaux primaire et secon­
daire devienne une priorité. 

•	 Appuyer les programmes expérimentaux comme les tour­
nées pédagogiques et les alternances travail-études qui 
offrent des occasions d'apprendre sur le terrain. 

•	 Offrir des programmes pédagogiques sur Internet, à la télé­
vision, par la lecture ou les films. 

•	 Les scientifiques et les étudiants intéressés devraient trouver 
des occasions de faire des présentations dans les écoles et 
dans la communauté. 

•	 Encourager les occasions offertes aux étudiants de participer 
à des activités comme le CCRA, la CCAP et d'autres comités 
canadiens sur les affaires polaires. 

•	 Les jeunes devraient participer il l'élaboration d'initiatives 
pédagogiques en matière polaire grâce il une participation 
directe aux comités et les autres programmes. 

Le rôle du Canada dans l'Antarctique 
Les Canadiens ont joué un rôle historique important dans 
l'Antarctique grâce à leurs travaux d'exploration et de recher­
che scientifique et à leurs activités commerciales. Le Canada 

recherche dans ce continent intact. Tout ce que j'ai vu m'a fait 
découvrir des choses que je n'aurais jamais apprises dans un 
livre. Je continuerai de rester en communication avec plusieurs 
personnes qui ont participé il cette expédition. Celle-ci a vrai­
ment modifié toute ma perception de la planète. L'Antarc­
tique m'a appris beaucoup de choses; chaque jour, il affecte 
le monde et nos vies. Je n'oublierai pas cette expérience et 
je souhaite de tout cœur que plus de gens vivent une telle 
expérience. 

Pour de plus amples renseignements, veulllez communiquer 
avec: Students On lce, 1125, rue Bank, Ottawa, ON K1S 3X4, 
site Internet: www.studentsonice.com. tél. : (613) 236-9716. 

est un pays polaire important et sa participation aux recherches 
dans l'Antarctlque peut accroître sa compréhension de ses 
régions arctiques. Il devrait donc intensifier ses efforts de pro­
tectlon et d'appui dans l'Antarctique en adoptant notamment 
les mesures suivantes: 
•	 étudier la possibilité d'établir un centre canadien de re­

cherche favorisant une forte coopératlon internationale et 
minimisant les effets environnementaux; 

•	 devenir membre à part entière du Traité de l'Antarctique; 
•	 jouer un rôle plus actif dans la protection de la couche 

d'ozone et la prévention des changements climatiques en 
appuyant de nouvelles formes d'énergie et de nouvelles 
technologies mieux adaptées il l'environnement ou en ayant 
recours au régime fiscal pour encourager des entreprises 
respectueuses de l'éthique et de l'environnement; 

•	 être un modèle pour tous les autres pays en mettant en 
œuvre et en faisant respecter toutes les parties du Système 
du Traité sur l'Antarctique. 

•	 entériner le Protocole environnemental du Système du Trai­
té sur l'Antarctique. 
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Rapports sur les groupes de travail 
du CSRA, Tokyo, juillet 2000 

Groupe de travail sur la biologie 
Kathleen E. Conlan 

Quelque 30 scientifiques représentant 19 pays membres ont 
participé à cette réunion afin d'échanger des renseignements à 
propos de changements récents survenus au sein des pro­
grammes nationaux, de discuter de questions d'intérêt com­
mun, de projeter de nouveaux programmes de recherche et de 
fournir des con eils sur les aspects biologiques des activités 
dans l'Antarctique. Le Groupe de travail a préparé 15 recom­
mandations couvrant rout un éventall de questions à l'intention 
du eSRA. En voici quelques poines sai]]anrs : 
1 La réorganisation du CSRA - Le GT a approuvé l'esprit des 

recommandations du rapport de la Commission ad hoc sur 
J'Organ.isatîon et la tratégie du eSRA et encouragé les 
délégués du C RA à faire participer les Groupes de travail à 
la mise en œuvre des changements. 

2.	 Les lacs sub-glaciaires - Le Groupe de travail a examiné le 
rapport de l'atelier de Cambridge ur l'Exploration des lacs 
sub-glaciaires. Les participants se sont dits préoccupés par 
certaines que::lions biologiques, notamment la prévention de 
la contamination et l'échantllionnage ainsi que les méthodes 
de laboratoire pour l'analyse des prélèvements. Le GT a re­
commandé un élément biologique important dans la planifi­
cation des activités futures et appuyé la recommandation du 
rapport. 

3.	 Les maladies de la faune antarctique - Le GT a examiné un 
rapport sur l'introduction, par des êtres humains, de ma­
ladies affectant le espèces animales antarctiques. Le lien 
direct entre les activités humaines et les maladies de la 
faune n'est pas fermement établi; il conviendrait donc de 
poursuivre les recherches à cet égard avant de modifier les 
procédures de fonctionnement dans l'Antarctlque. 

4.	 La pêche dans l'Antarctique - La Commission pour la con­
servation de la faune et de la flore marines dans l'Antarc­
tique (eeFFlvIA) est très préoccupée par certaines activités 
de pêches illégales, non-réglementées et mal connues, 
notamment la pêche de la léglne australe. Les récoltes de 
kri]] sont de nouveau en hausse et comportent d'impor­
t~ntes prises accessoires d'oiseaux marins. 

5.	 Ecologie de la zone des glaces marines antarctiques (ÉZGMA) 

- Ce programme demeure en vigueur et sera terminé en 
2004. Les résultats de la phase précoce du programme 
seront bientôt présentés dans Polar Biology. On projette la 
tenue d'un symposium final du programme. Le navire de 
recherche allemand Polarstern effectuera deux tournées 
dans la mer de vVedde]] en 2002, l'une centrée sur les eaux 
profondes et l'autre sur les régions côtières. 

6.	 J~ouveaux programmes de recherche: 
•	 Evolution dans l'Antarctlque (EVOLANTA) - Le GT a recom­

mandé que ce programme, proposé lors de l'atelier de 1999 
au Brésil, soit approuvé par le CSRA. Le programme est cen­
tré sur les processus évolutifs passés et présents dans 
l'An tarctique. 

•	 Sensibilité régionale au changement climatique dans les 
écosystèmes terrestres (Risee) - L'objectif est de compren­
dre les interactions entre la biodiversité, Je fonctionnement 
et le climat des écosystèmes terrestres et llmnétiques, et de 
prédire la sensibilité des régions aux conséquences du 
changement climatique. Si Je programme est approuvé en 
2000, il sera en vigueur jusqu'en 2011 

•	 Victoria Land Transect - Il s'agit d'une étude de la bio­
complexité marine et terrestre le long de la pente d'écoule­
ment transversal du Biome côtier de la Terre de Victoria (de 
-nos à -78°S dans la partie occidentale de la mer de Ross) 
en tant que bar?mètre du climat mondial. Ce projet est 
soutenu par les Etats-Unis, la Nouvelle-Zélande et l'Italie et 
est censé commencer en 2002 si le financement demandé 
est accordé. 

7.	 Possibilités de travaux de recherche en hiver à la station 
McMurdo - USA p élabore actuellement des plans visant à 
permettre aux chercheurs de passer j'hiver dans des stations, 
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et notamment il la Dry Valleys .UER; ces plans permettront 
aussi il d'autres chercheurs associés à des programmes scien­
tifiques d'effectuer des séjours hivernaux plus courts que les 
séjours de six mois actuellement de rigueur. Selon la propo­
sition, on pourrait obtenir un accès régulier d'octobre à 
février, un appuI par hélicoptère en mars et deux arrivées 
par bateau pendant l'hiver (mars et août). Ce renfort de 
soutien faciliterait les études des stratégies d'hibernation du 
biote antarctique. 

8.	 Coopération - Le représentant chilien s'est dit intéressé par 
l'expansion de ]a coopération entre le Canada et le Chili 
dans le clomalne des études polaires. 

9. Le VIf Symposium du CSRA sur la biologie de l'Antarctique ­
Ce symposium bi-annuel aura lieu à Amsterdam du 27 août 
au 1el' septembre 200l 

Pour de plus amples renseignements, veuillez communi­
quer avec: Kathy Conlan, Musée canadien de la nature, cour­
riel: kconlan@mus-natureca, tél. : (613) 364-4063. 

Groupe de travail sur la géologie 
Wayne Pollard 

Le Groupe de travail du seRA sur la géologie, présidé par 
Rudolph Tromv (Brésil), a tenu une réunion à l'occasion du 
SCJ{A XXVl à Tokyo du 10 ou 14 juillet 2000. Des représentants 
de lï pays membres y ont participé. 
•	 Chaque pays a présenté un court rapport national sur le tra­

vail passé et futur dans l'Antarctique. Ce qui ressort de ces 
différents rapports, c'est que la quasi-totalité des pays font 
face à des coupures et à des financements réduits mais mis­
ent davantage sur la coopération internationale. C'est le bon 
moment pour les Canadiens souhaitant participer à des 
recherches dans l'Antarctique et cherchant des partenaires 
étrangers; dans la plupart des cas, les partenariats reposent 
sur un recouvrement des coùts. 

•	 Lors de la discussion du rapport de la Commission ad hoc 
sur l'organisation et la stratégie du CSRA, le Groupe de tra­
val! a dit souscrire à l'objectif de réviser l'organisation du 
eSRA mais s'est montré préoccupé par la formation de 
comités composé' de délégués et le projet de remplacement 
du système actuel de groupes de travail. 

•	 Les Rapports des Groupes de spécialistes (Gds) et d'autres 
groupes portaient notamment sur (a) la formation d'un nou­
veau Gds sur les lacs sub-glaciaires antarctiques; (b) des 
projets visant à rassembler au sein d'un groupe informel 
géologues, biologistes, glaciologues et océanographes pour 
étudier les écosystèmes et les environnements le Ion de la 
pente d'écoulement du Biome côtier de la Terre de Victoria; 
(c) les activiLés d'ANTIiVlE (Antarctic Ice Margin Evolution) 
qui examinent les changements dans l'histoire environ­
nementale de l'Antarctique au cours des 200 000 dernières 
années; et (d) une initiative concernam des recher hes sur 
l'évolution tectonique des Blocs continentaux de l'Antarc­
tique (âge, croissance et évolution de l'Antarctique - AGEANT) 
dont le point central serait le SOLL - 01 précambrien. 

•	 Le Groupe de travail a appuyé le principe de liens plus ét­
roits avec l'International Permafrost Association et son pro­
jet de réseau de points de surveillance des couches actives. 

•	 R. Powell (É-u) a attiré l'attel1lion des membres sur les pré­
occupations des Etats- nis concernant des expéditions 
privées où l'on recueille des météorites en vue d'un trafic 
lucratif; cette activité peut en effet porter atteinte à l'in­
tégrité des collections de météorites que l'on projette de 
créer à J'avenir à des fins scientifiques. Certaine disposi­
tions du Protocole environnemental visent à prévenir de tel 
incidents. 

•	 H. Miller a parlé des préparatifs en vue du ge Symposium 
international sur les sciences de la terre antarctique qui 
aura lieu à Potsdam, en Allemagne, en 2003 et a distribué 
des exemplaires de la première circulaire. 

Enfin, les Grou pes cie travail sur la géologie et sur la géo­
physique cie la croûte terrestre se sont mis d'accord pour re­
commander la formation d'un nouveau Groupe de travail sur 
les sciences de la terre, lequel comporterait des sous-comités 
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visant à assurer une participation des différents spéciallstes 
requis pour traiter tout Péventail des problèmes scientifiques 
dans les sciences de la terre. Le Groupe de travail compren­
drait un représentant de chaque pays membre du CSRA et un 
adjoint. 

Pour de plus amples renseignements, veuillez communiquer 
avec le professeur Wayne Pollard, Université McGill, courriel : 
pollard@felix.geog.mcgill.ca, tél. : (514) 398-4454. 

Glaciologie 
Les repré. entants des 13 pays du CSRA participant au Groupe 
de travail sur la glaciologie ont présenté des rapports na­
tionaux. Le Df Roy ~1. Kœrner a préparé le rapport du Canada. 
Des rapports ont ensuite été présentés sur diverses activités et 
initiatives internationales: 
•	 Les lacs sub-glaciaires dans l'Antarctique 
•	 JS~[ASS - Études sur les bilans de masse de la couche 

glaciaire de PAntarctique 
•	 PIeE - Coordonne le forage de la glace profonde dans 

l'Antarctique et au Groenland 
•	 [TASE - Recherche paléoclimatologique sur les noyaux de 

b
(J'lace

•	 ASpect - Programme sur la glace de mer au sein de CSRA-
GLOCHr\NT 

•	 BED~IAP - Recueille les données actuellement disponibles 
sur l'épaisseur de la couche glaciaire de l'Antarctique 

•	 Vt:LMAP -Initiative semblable à BEDMAP, où Pon projette de 
recueillir toutes les données disponibles concernant la 
vitess~ des couches glaciaires afin de dresser une carte des 
déplacements des glaces. 

•	 RADARSAT - Programme visant à tracer des cartes de l'An­
tarctique et à obtenir des données sur la couche glaciaire. 

•	 GL\., - Étude de la glaciologie des Iles South Shetland 
•	 WAIS - Programme des couches glaciaires de l'Ouest de 

l'Antarctique 

•	 EPrCA - Projet européen sur les noyaux de glace dans 
PAntarctique 

•	 FR[SP - La recherche fondamentale sur les processus des 
plates-formes de glace (anciennement le programme sur la 
plate-forme de glace Filchner-Ronne) 

Les membres du Groupe de travail ont pris acte du large 
éventail des activités scientifiques dans le domaine de la gla­
ciologie et discuté un peu plus longuement des projets qui, à 
leur avis, méritent d'être appuyés. Ceux-ci ont fait l'objet de 
recommandations présentées au CSRA. Les projets en question 
portent sur: 
•	 l'élaboration du programme VELMAP; 
•	 l'élaboration d'un plan de mise en œuvre du programme 

ISMASS. 
Le Groupe de travail a également recommandé que le 

CSRA appuie les réunions suivantes: 
•	 le Septième Symposium international sur la glaciologie de 

l'Antarctique, que Pltalie est disposée à accueillir en 2003; 
•	 une réunion sur les glaces marines; 
•	 un atelier du Programme sur les paléo-environnements issus 

des noyaux de glace (<< Paleoenvironments from lce Cores 
program ", ou prcE) visant à comparer les données sur les 
noyaux de glace antarctiques de la dernière déglaciatlon; 
l'ateller aura heu à Denver, au Colorado, en 2001. 

mailto:pollard@felix.geog.mcgill.ca
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Le Groupe de travail sur la glaciologie, avec la collabora­
tion du Groupe de travail sur la physique et la chimie de l'at­
mosphère, a tenu un atelier scientifique d'une journée sur 
« Les précipitations dans l'Antarctique et les bilans de masse ". 
Le Groupe de travail sur la glaciologie s'est montré favorable à 
la tenue d'ateliers scientifiques conjoints aux réunions du 
CSRA, puisque ces ateliers encouragent la participation d'un 
plus grand nombre de scientifiques. 

Le Groupe de travail a examiné les proposi tions figurant 
dans « Preparing SCAR for 21st century science in Antarctica ", 
le rapport préparé par la Commission ad hoc sur l'organisation 
et la stratégie du CSRA. Le GT s'est mis d'accord sur une re­
commandation favorable à un examen des structures du CSRA; 

la recommandation comporte des modifications aux proposi­
tions mises de l'avant par la Commission ad hoc. 

Le GT sur la glaciologie du CSRA a recommandé en ou tre 
que: 
•	 l'exécutif du eSRA examine la possibilité de créer un Groupe 

d'exécution fondé sur les nouvelles disciplines pour la coor­
dination des études sur l'océanographie physique et chim­
ique de l'océan austral; 

•	 le CSRA fournisse des fonds pour encourager les jeunes 
chercheurs à participer à des recherches sur J'Antarctique et 
aux groupes d'exécution du seRA; 

•	 j'Exécutif du CSRA examine la possibilité d'organiser à tous 
les deux ans un symposium scientifique interdisciplinaire 
dont J'objectif serait de cerner les grands problèmes. 

Pour de plus amples informations, veuillez communiquer avec: 
Steven Bigras, directeur exécutif, Commission canadienne sur 
les affaires polaires, courriel : bigrass polarcom.gc.ca, tél. : 
(613) 943-8606 

Groupe de travail 
sur la médecine et la biologie humaines 
Peter Suedfeld 

Le Groupe de travail du CSRi\ sur la médecine et la biologie 
humaines (GT-MBH) s'est réuni à Tokyo en juillet 2000. 
Quelque quatorze programmes nationaux sur l'Antarctique y 
étaient représentés. Trois pays étaient représentés par des 
chercheurs nés au Canada et (ou) ayant la citoyenneté canadi­
enne : le Canada, les États-Unis (Lawrence A. Palinkas) et la 
Nouvelle-Zélande (G. Daniel Steel). 

Une bonne partie de la réunion a été consacrée à la réor­
ganisation du CSRA et de ses activités. 

Certaines des modifications proposées ont été jugées 
souhaitables, tandis que d'autres auraient pour conséquence 
de : (a) centraliser la prise des décisions au sein de deux 
groupes dont plusieurs membres ne sont pas des scientifiques; 
(b) réaffecter à des tâches administratives des fonds et des 
membres du personnel actuellement responsables d'activités 
scientifiques; et (c) bouleverser le fonctionnement habituel et 
efficace des groupes auxiliaires du CSRA. 

Le GT-lvIBH allie recherche fondamentale et contributions 
essentielles à l'administration de programmes nationaux et de 
CüivlNAP. Les membres participent à la sélection et à la forma­
tion du personnel, ainsi qu'à la prestation de contre-mesures et 
de traitements médicaux et psychologiques selon les besoins 
sur place. Ainsi, même si des groupes auxiliaires ne sont plus 
nécessaires dans l'avenir, les activités du GT-MBH demeureront 
vraisemblablement inchangées. 

Chaque représentant national a présenté un rapport 
faisant le point sur les activités depuis la dernière réunion. La 
télé-médecine a beaucoup retenu l'attention. Cette méthodolo­
gie se répand dans les stations de l'Antarctique et le pro­
gramme antarctique italien est très actif à cet égard. L'amé­
nagement de la station Concordia (au Dome C), projet franco­
italien qui, pour la première fois, conçoit la planification et la 
construction d'une station dans l'Antarctique comme une 
entreprise internationale, suscite beaucoup d'intérêt. Les 
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demandes des chercheurs d'autres pays souhaitant utiliser la 
station pour des recherches en psychologie ou pour des études 
dans d'autres disciplines seront examinées. Des conversations 
privées ont, par ail1eurs, permis d'établir clairement que des 
propositions de chercheurs canadiens seraient très bien accueil­
lies. Après la réunion, un sous-comité Concordia composé de 
représentants de l'Italie, de la France, de l'Australie et du Ca­
nada a été créé. 

D'autre part, plusieurs rapports sur des programmes 
internationaux de recherche ont été présentés. Un projet dirigé 
par des Français et visant à dresser une liste normalisée de 
fournItures et d'appareils médicaux devant être installés dans 
les stations est maintenant presque ilchevé. La co11ecte d'infor­
mation pour préparer un manuel sur les « difficultés d'adapta­
tion généralement observées dilns l'Antarctique est presqueIl 

terminée. Et la collecte de données pour un projet sur la sélec­
tion du personnel, menée par des chercheurs norvégiens, amé­
ricilins, canadiens et britanniques se poursuit. L'étape de la 
co11ecte des données et !il plus grande partie de l'analyse des 
données pour le Projet de psychologie polaire sont maintenant 
terminées. Parmi les publications récentes dans le domaine de 
la psychologie et de la médecine antarctiques, il convient de 
mentionner un numéro spécial du journal Environment and 
Behavior consacré à la recherche internationale en psychologie 
dans l'Antarctique (dirigé par Peter Suedfeld, avec ]il Frilnçaise 
Kilrine Weiss comme co-directrice). 

Parmi les nouveaux projets de recherche et les ébauches 
de projet qui retiennent l'attention, mentionnons une étude 
des différences culture11es dans j'adaptation aux conditions 
polaires (menée dans les stations américaines, austrilliennes, 
argentines et chiliennes, sous la direction de 1. Palinkas (É-u); 
et une étude des fami11es des participants aux séjours dans 
l'Antarctique (G. Steel, N-Z.). 

Prof. Peter Suedfeld, Department of Psychology, University of 
British Columbia, courriel : psuedfeld@cortex.psych.ubc.ca, 
tél. : (604) 822-5713. 

Quelques contributions 
canadiennes récentes aux 
sciences antarctiques et bi-polaires 

Domack, E., et huit autres, dont R. Gilbert 2001. Cruise Reveals 
History of Holocene Larsen !ce Shelf. Eos, Transactions, Amer. 
Geophys. Union, 82 (2), 13-16. 

Grily,~_.L., N.H. Short, K.E. Mattar et K.C. Jezek, 2001. 
Velocities of the Filchner Ice Shelf and its Tributaries deter­
mined From Speckle Trilcking Interferometry. Canadian Journal 
of Remote Sensing (sous presse). 

Ivins, E.R., C.A. Raymond, et T.S. lames. 2000. The influence of 
5000-year old and younger glaciill mass variability on present­
day crustal rebound in the Antarctic Peninsula. Earth, Planets, 
and Space, 52, 1023-1029. 

Mueller, D., WE Vincent W.H. Pollard et C.H. Fritsen, 2001. 
Glacial cryoconite ecosystems: A bipolar comparison of algal 
communities and habitilts. In: O. Lhotsky, J. Elster, J. Seckbach, 
et W.E Vincent (eds.), Algae in Extreme Enllironments. Nova 
Hedwigia (sous presse). 
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Les nouvelles en bref 

À la mi-mars 2001, la Commission canadienne des affaires 
polaires et le Comité canadien sur les recherches arctiques ont 
tenu à Ottawa un atelier sur les lacs sub-glaciaires et l'ex­
ploration des glaces profondes. Quatorze Canadiens s'intéres­
sant à la recherche dans ce domaine ont rencontré trois experts 
étrangers bien connus sur l'exploration du Lac Vostok pour dis­
cuter de sujets d'intérêt commun et de possibllités de coopéra­
tion future. Les présenrations et les discussions n'ont pas man­
qué de stimuler l'intérêt des participants; on y a abordé tout 
un éventail de sujeLs, notamment les virus, la dynamique des 
couches glaciaires, la biogéochimie et le changement climatique 
de la planète. Il a paru évident que le Canada pourrait faire 
une importante contribution à une initiative future d'explo­
ration des glaces profondes des lacs sub-glaciaires de l'Antarc­
tique. Avant de procéder au lancement d'une telle initiative 
dans l'Antarctique, plusieurs difficultés technologiques et scien­
tifiques devront être réglées. L'Arctique canadien et le 
Yukon comportent plusieurs environnement glaciaux sem­
blables pour des fins expérimentales. On a décidé de créer 
un groupe canadien pour faciliter les échanges de renseigne­
ments et d'idées entre les chercheurs canadiens s'intéressant à 
l'exploration des phénomènes reliés aux glaces profondes. Le 
groupe facilitera également les rapports avec la communauté 
scientifique internationale. Pour tout renseignement, veuil1ez 
communiquer avec le professeur W. PoIlard, courriel : Pollard 
@felix.geog.McGill.ca, ou le profe seur "IV. Vincent, courriel : 
WarwickVincent\;; bio. ulaval.ca. 

L'atelier a profité d'un généreux soutien financier de la 
Commission canadienne des affaires polaires et d'une subven­
tion du Programme STEP Horizon le monde du Ministère des 
affaires étrangères et du commerce international. Un rapport 
sur l'atelier paraîtra au cours de l'été. On pourra obtenir des 
exemplaires auprès de la CCAl'/CCRA. 

Projet d'atlas cybercartographique de l'Antarctique - « Cy­
bercartographie " est un nouveau terme pour désigner la carto­
graphie interactive multimédia sur internet. Créé en 1997, le 

terme et a été appliqué à divers nouveaux produits, y compris 
l'Atlas of Water and Sustainable Development in Latin America 
(www.atlaslationamerica.org). Le Dr Fraser Taylor, directeur 
du Centre de recherche géomatique et cartographique de 
l'Université Carleton, dirige une initiative en vue de dresser 
une carte semblable pour l'Antarctique. Le DI Taylor est le 
représentant du CCRA au sein du Groupe de travail du CSRA 

sur la levée de plans et l'information géographique. En septem­
bre 2000, à La Haye, le projet a été discuté au Comité pour la 
protection de l'environnement (CPE), qui a déclaré à la réunion 
du Comité du Traité de l'Antarctique que l'atlas « ... pourrait 
compléter et enrichir les diverses bases de données et de ren­
seignements utilisées présentement et aider le CPE dans son 
travail ". 

Le projet a également été discuté avec le Dr Mullins du 
United States Geologlcal Survey, lequel dispose actuellement 
d'un atlas en ligne des recherches antarctiques. Les projets con­
cernant l'élaboration de l'atlas cybercartographique de l'An­
tarctique seront discutés à nouveau à la réunion du Groupe de 
travail qui aura lieu en juillet à Sienne. On prévoit également 
une réunion en novembre 2001, à Puerto Madryn, en Argen­
tine, pour discuter de l'atlas. Prof. D.R.F. Taylor, courriel : 
ftaylor@ccs.carleton.ca, tél. : (613) 520-3979 

Le Dr Franz Tessensohn, géologue principal du Bureau 
fédéral allemand des études géologiques, s'est rendu à 
Ottawa en mai pour y rencontrer Steve Bigras, directeur exécu­
tif de la CCAP, ainsi que divers membres du CCRA avec qui il a 
eu des entretiens officieux concernant l'éventuelle utilisation 
de la station allemande Gondwana par des chercheurs 
canadiens. Il s'agit d'une station d'été sur la côte de la Terre 
de Victoria Nord (North Victoria Land) dans l'Antarctique qui 
est excédentaire par rapport aux besoins allemands. En vertu 
de l'Entente germano-canadienne sur la coopération scien­
tifique et technologique, la station pourrait être mise à la dis­
position de Canadiens souhaitant l'utiliser comme base pour 
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des études scientifiques. Pour tout renseignement, veuillez 
communiquer avec le Secrétariat du CCRA. 

Le professeur Peter Suedfeld, de la University of British 
Columbia, a participé à une réunion internationale tenue à 
Rome sur d'éventuels projets de recherche dans les domaines 
de la biologie humaine, de la médecine et du comportement 
social à la nouvelle station franco· italienne dans l'Antarc­
tique. La première station antarctique devant ê'tre conçue et 
aménao;e comme un établissement multinational est actuelle­

~ 

ment en voie de construction. Située à environ 950 kilomètres 
de la station française Dumont d'Urville, à une altitude de plus 
de 3 000 mètres, elle est censée être terminée en février 2003. 

Le gouvernement du Pérou a remis à la mission canadienne à 
Lima une note diplomatique où il exprime son désir de voir se 
développer une coopération entre les deux pays dans le do­
maine de la rechercher polaire. La proposition évoque notam­
ment la possibilité d'acrivicés conjointes de recherche, d'é­
changes de personnel et d\me participation à des programmes 
sur le terrain dans l'Arctique et l'Antarctique, ainsi que d'une 
coopération technique, y compri un appui pour Je programme 
aIHarctique. La note fait actuellement l'objet d'un examen au 
Mini tère des affaires étrangères et du commerce international 
(\I.'\ECI). Toute personne intéressée par une telle coopération 
ou désirant obtenir plus de renseignements est invitée à com­
muniquer avec Philippe Cousineau, \IAECI (courriel : philippe. 
cousineau@dfait-maeci.gc.ca); ou avec le Secrétaire du CCRA. 

Le Symposium international des polynies 2001 aura lieu à 
Québec, du 9 au 13 septembre 2001. L'objectif est d'accroître 
notre connaissance du rôle des polynies de j·.\rctique et de 
l'Antarctique dans les modèles de circulation locaux et mon­
diaux. Pour tout renseignement, voir le s.ite Internet: www. 
fsg. ulaval.ca.ciroqlnowjl PS200 1. 

Message du Directeur exécutif 
de la CCAP 

Steven C. Bigras 

La CC RA a connu une année à la fois fructueuse et riche en 
événements. Un important groupe de Canadiens a participé à 
la réunion du CSRA/COMNAP qui a eu lieu le 26 juillet à Tokyo; 
bon nombre de Canadiens ont également participé aux réu­
nions des Groupes de travail du CSRA. En outre, le CCRA a 
présenté un rapport intitulé Current Canadian Research Aetivi­
ties in the Antarctic, 1999-2000 aux membres du CSRA et 
soumis une proposition concernant l'élaboration d'un cyberat­
las de l'Antarctique au Groupe de travail sur les levées de plan 
et l'information géographique. Une version modifiée de la pro­
position a paru dans le Document d'infonnation nO 24 émis lors 
de la réunion spéciale qui a eu lieu à La Haye en septembre. 

Les membres du CCRA ont contribué à l'élaboration de la 
composante pédagogique de l'expédition dans l'Antarctique à 
laquelle ont participé des élèves du secondaire; six membres et 
conseillers ont également participé à titre d'instructeurs en 
décembre et janvier. En mars 2001, le CCRA a tenu un atelier 
international à Ottawa pour examiner les connaissances des 
experts canadiens sur l'exploration des lacs sub-glaciaires et des 
glaces profondes. II ne s'agit là que de quelques-unes des réali­
sations du CCRA au cours de l'exercice financier 2000-2001. 

Au nom de la Commission, je tiens à remercier de tout 
cœur les membres du CCRA pour leur dévouement et le travail 
accompli sur les questions concernant l'Antarctique. Grand 
merci au Dr Kathleen Conlan, chercheuse scientifique du Mu­
sée canadien de la nature, au Dr Eddy Carmack, chercheur sci­
entifique à Pêches et Océans Canada, au professeur Peter 
Suedfeld, du département de psychologie de la University of 
British Columbia, et au professeur Wayne Pollard, du dépa11e­
ment de géographie de l'Université McGill. Je remercie égale­
ment au Dr Fred Roots, conseiller spécial du CCRA et conseiller 
scientifique émérite à Environnement Canada, pour son appui 
et se précieuses recommandations. Je tiens également à re­
mercier le président du CC RA, le professeur Wanvick Vincent, 
du Département de biologie de l'Université Laval, pour son 
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dévouement et son leadership, ainsi que le secrétaire du CCRA, 

le Dr Olav H. Laken, consultant à Ottawa (Ontario), qui nous a 
rendu des services fort appréciés. 

Après trois années de service comme président du CCRA 

le professeur Warwick Vincent prend sa retraite afin de se con­
centrer à ses projets de recherches en Arctique. M Vincent a 
assumé la présidence du CCRA dès sa création en 1998, après 
avoir servi depuis 1994 en tant que co-président, avec le prof. 
Peter Suedfeld, du Programme de recherches antarctiques du 
Canada (prédécesseur du CCRA). On note parmi ses contribu­
tions importantes la mise sur pied du Bulletin du RCRA (1994) 
et la facilitation d'échanges entre scientifiques et entre politi­
ciens canadiens vers l'Antarctique. Le CCRA a tiré d'énormes 
bénéfices de son enthousiasme, de son engagement, et de son 
leadership efficace. De la part des directeurs et du personnel 
du CCAP, je voudrais lui souhaiter bon succès dans ses projets 
de recherches, ainsi que le remercier d'avoir donné tant d'ef­
forts et de temps aux fins de la recherche antarctique et du 

CCRA. Le Canada et la CCAP se trouvent parmi les fortunés 
d'avoir eu comme président de la CCRA un scientifique d'un tel 
calibre et d'une telle renommée internationale. 

Au cours des trois prochaines années, c'est le professeur 
Wayne Pollard qui assurera la présidence du CCRA. Conti­
nueront de siéger au comité: le Dr Kathleen Conlan, le Dr Eddy 
Carmack, le professeur Peter Suedfeld et le or Olav H. Laken. 
Ce dernier continuera d'assumer le rôle de secrétaire. Le Dr Fred 
Roots conservera également son poste de conseiller spécial. 

Nous tenons, par ailleurs, à souhaiter la bienvenue à un 
nouveau membre du (CRA, le Dr Erik O. Blake, de Icefield 
Instruments Ine. (Yukon), et au professeur Kevin Hall, de la 
University of Northern British Columbia, qui sera conseiller 
spécial. 

La Commission canadienne des affaires polaires est 
heureuse de travailler avec le CCRA à l'avancement des con­
naissances scientifiques et à la poursuite des recherches sur 
l'Antarctique et des études bi-polaires. 

Membres et conseillers du CCARjCCRA 
Wayne Pollard (préSident) Eddy Carmack 
Departement de géographie Institut des sCiences de la mer 
Université McGi11 Pêches et Océans Canada 
805. rue Sherbrooke CP 6000. succursale Main 
MO. TRÉAl, QC H3A 2K6 SIDNEY. BC V8l4B2 
Tél. (514) 398-4454 Tél. (250) 363-6585 
Téléc (514) 398·7437 Téléc (250) 363-6746 
pollard@felixgeog.mcgill.ca Carmack E@pac.dfo-mpo.gc.ca 

Warwick Vincent (ancien président) Kathy Conlan 
Département de biologie Musée canadien de la nature 
Université lavai CP 3443, succursale D 

OTTAWA, ON K1P6P4
Olav Laken (sécréta ire) 

Tél (613) 364·4063
1170 80nnie Crescent 

Téléc. (613) 364-4027
OTTAWA, ON K2C 1Z5 

kconla n@mus-nature.ca
Tél et téléc (613) 2254234 

oloken@sympatica.ca Kevin Hall 

Programme de géographie
Erik Blake 

University of Northern B.C.
Icefield Instruments Inc. 

3333 University Way
3C Glacier Rd 

PRINCE GEORGE. CB V2N 4Z9
Whi ehorse, Yukon YIA 5H4 

TéL (250) 960-5864
tél: (867) 633-4264 

Télec (250) 960-5539
téléc: (867) 633·4217 

hall@unbc.ca
erik@icefield.yk.ca 

Fred Roots 

Environnemen Canada 

351, boul St. Joseph, rez-de-chausée 

OTTAWA, ON K AOH3 

Tél (819) 9972393 

Téléc (819) 997·5813 

fred. roo ts@~ec. gc. ca 

Peter Suedfeld 

University of British Columbia 

2136 West Mali 

VANCOUVER, BC V6T 1Z4 

Tél (604) 822-5713 

Téléc. (604) 822·6923 

psuedfel d@cortex.psych.ubc.ca 
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